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L a Bonne Parole 
REVUE MENSUELLE 

fondée en 1913 
CE QU'ELLE EST 

un LIEN qui sert à unir d'esprit et de coeur les 
Canadiennes-Françaises ; 

un FOYER d'où rayonnent, sur tous les domaines 
de l'activité féminine, lumière et chaleur ; 

un CENTRE où se rencontrent les bonnes volon­
tés, désireuses de se dévouer avec plus 
d'efficacité aux oeuvres nationales ; 

un MOYEN de propagande pour la diffusion des 
principes catholiques d'action sociale; 

an ORGANE indispensable à l'oeuvre de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste, 
d'abord auprès des diverses associations 
qui la composent et des comités par les­
quels elle agit; puis auprès des oeuvres 
nationales étrangères qui font, comme 
nous, partie de l'Union Internationale 
des Ligues Catholiques féminines. 

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT: 
Canada et Etats-Unis M $1.00 par an 
Union postale ~ $1.30 par an 

Un escompte de 30%. est accordé aux membres 
des associations professionnelles, des Fédérations 
paroissiales et des communautés religieuses. 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé au 
Secrétariat de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste. 853 Est, rue Sherbrooke, Montréal. 

Les abonnés de la "Bonne Parole" jouissent des 
privilèges de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste et ont droit d'assister aux séances publi­
ques, dont avis est donné dans les journaux. Les 
abonnés qui désirent des invitations personnelles et 
voudraient devenir membres actifs de la Fédération 
Nationale n'ont qu'à s'inscrire, en tout temps, au 
secrétariat de la Fédération Nationale, 853 Est. 
rue Sherbrooke, où les heures de bureau sont, le 
dimanche excepté: de 10 heures à midi et de 
2 heures à 3 heures p.m. — Téléphone: FRon-
tenac 266). 

Toute personne peut concourir à l'oeuvre de la 
"Bonne Parole": lo en s'y abonnant; 2o en lui 
procurant de nouveaux abonnés ; 3o en la faisant 
lire; 4o en lui procurant une collaboration litté­
raire; 5o en sollicitant des annonces a son inten­
tion. 

La Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste 
Œuvre auxiliaire d'Action catholique 

fondée en 1906 
Aumônier'. Monseigneur Philippe Perrier. 
Présidentes-fondatrices: Madame F.-L. Béique et 

Madame Henri Gérin-Lajoie. 
Présidente f honneur: Madame Henri Gérin-La-

joie. 
Bureau de direction: Mme Alfred Thibaudeau, 

présidente générale: Mme Edmond Brossard, vice-
présidente ; Mme Théodule Bruncnu, vice-pré­
sidente; Mlle Georgette LeMoyne, secrétaire 
générale; Mlle Maria Auclair. trésorière; Mlle 
Jeanne Lapointe, secrétaire-archiviste; Mme Eusta-
che Letellier de Saint-Juat, directrice de " L A 
B O N N E P A I O L B " ; Mme R.-A. Bouthillier, Mme 
Arthur Berthiaume, Mlle Hedwige Lefebvre, Mlle 
Florîne Phaneuf. Mme J.-A. Molleur. Mme Albert 
Dupuis, Mlle Marie-Ange Madore. Mme Tancrède 
Jodoin, Mme P.-A. Robichaud, Mlle Akna Cham-
poux, des Cercles de Fermières de la Province de 
Québec ; Mme H. Végiard. présidente de la section 
de Saint-Lambert; Mlle Emma Douesnard. Mme 
J.-J.-E. L'Espérance. Mlle Marie Girard, présidente 
de la Fédération des Cercles d'étude des Cana­
diennes-Françaises; Mlle Emérentienne Chignon. 

Fédération nationale Saint-Jean Baptiste, Coo-
seil de Québec. 

Us dames patronne s ses des Oeuvres suivantes: 
1 Hôpital Notre-Dame; le Comité d*Administration 
de l'Hôpital Sainte-Justine ; l'Assistance Mater­
nelle, les Ecoles Ménagères Provinciales, la Fédé­
ration des Cercles d'étude des Canadiennes-Fran­
çaises, les Cercles des Fermières de la Province de 
Québec; la Cour Villa-Maria des Forestières In­
dépendantes: l'Ecole d'Education familiale et so­
ciale. 

Federation et sections paroissiales: La Nativité 
de la Sainte-Vierge, d'Hochelaga ; Très-Saint-Nom 
de Jésus, de Maisonneuve ; Saint-Stanislas, Saint-
Lambert, SsJnt-Ambroise, Côte Saint-Paul, Saint-
Josephi ; Notre-Dame du Perpétuel-Secourt (VOle-
Emard) ; Saint-Bernardin de Sienne, (Ville de 
Saint-Michel). 

Associations Professionnelles: Employés de ma­
gasin. Employés de bureau, Femmes d'affaires. 
Aides Maternelles, la Société des Ouvrières Catho­
liques (S.O.C.) et ses sections: La Nativité de la 
Sainte-Vierge. d'Hochelaga; Cote Saint-Paul, La-
chine, Saint-Alpbonst d ' Yen ri He, Saul t. au Eécollet. 

Comités: Comité des Oeuvres Economiques, Co­
mité de la Visite des Hôpitaux. Comité de l'Eco­
nomie Domestique, Comité des Questions Nationa­
les, Comité de la Protection de la Jeune Fille, Co­
mité féminin du Ille centenaire de Montréal, Co­
mité de la Croix-Rouge. 

Principales «uvres accomplies 
par la Fédération 

et at* filiale* 

Fondation des Associations Professionnelles 
Fondation des Fédérations paroissiales 
Etablissement de Caisses de Secours 
Etablissement de Cours d'Enseignement Mena ter 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Amendements à la loi des licences 
Législation en faveur des Institutrices et des em­

ployées de bureau 
Comité des questions domestiques 
Comité de lutte contre la mortalité infantile 
Fondation de "Gouttes de lait" 
Participation aux expositions Pour le bien-être de 

Comité dVîfngerie d'autel et décoration d'église 
du Congrès Eucharistique 

Pèlerinage à Lourdes et à Rome m 

Affiliation à l'Union Internationale des Ugues 
catholiques féminines 

Fondation de la Bonne Parole 
Comité du "Denier National" 
Comité des questions chiques 
Comité de la Croix Rouge 
Comité du Ponds Patriotique 
Comité de F Assistance par le travail 
Comité central d'étude et faction sociale 
Comité des Oeurres économiques 
Comité de Rédaction de la B O N N I PAIOLH 
Comité d'Administration de la B O N N * PAIOLB 
Comité de la construction 
Comité du service social m 

Comité de la Visite des hôpitaux 
Fichier Central de renseignements 
Comité de l'apostolat de la paix 
La réforme du Code civil en faveur de la femme. 

N.B. — On pent devenir membre de laFédé-
ration Nationale Saint-Jean-BaPtirte en s inscri­
vant à son secrétariat: 155, rue tbalWeniw l i t 
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Anniversaire de la " Bonne Parole" 

E n mars 1913, la Fédération na t i ona le Saint-Jean-Baptiste publiait 
le p r e m i e r n u m é r o de sa revue mensue l le la « Bonne Parole », ce qui 
donne à cet te de rn iè re p l us de t ren te et une années d 'ex is tence . C'est 
cet événement m é m o r a b l e que t'était no t re société au soi r du 30 oc tob re , 
par un b r i l l a n t dîner se rv i au Cerc le U n i v e r s i t a i r e à quelque deux cents 
conv i ves . L ' immense sa l le ava i t un b ien jol i aspect avec ses tables accue i l ­
lantes, aux nappes neigeuses décorées de cèd re , tie sap in et de gracieuses 
pet i tes baies rouges, venus d ' u n grand d o m a i n e de Beauharnois que nous 
conna issons b i en . 

L ' h o n o r a b l e Orner Côté, secré ta i re de la P r o v i n c e , Mme Alfred 
Thibaudeau, p rés iden te t ie la Fédération ; Mgr Philippe Perrier, P.A., 
V.G. , a u m ô n i e r , p rés i da i en t à la tab le d ' honneu r où se re t rouva ien t quel­
ques-uns des p lus fidèles a m i s de la Fédération : M. Adhémar Raynault, 
m a i r e de M o n t r é a l ; Mme Orner Cô té ; le R. P. P.-M. Gaudrault, P r o ­
v inc ia l des D o m i n i c a i n s ; le R. P. Bernardin V e r v i l l e , O.F.M. ; M. F u s -
tache Le te l l i e r de Saint-Just ; M m e Le te l l i e r de Sa in t - Jus t , d i rec t r i ce de 
la « B o n n e P a r o l e » ; M. H e n r i ( iér in-Lajoie, t i ls de Mme Hen r i Gérin-
L a j o i e . et Mlle Lucile ( i é r i n - L a j o i e , sa p e t i t e - t i l l e ; M. Jacques Béique, 
petit-fi ls de M m e F . -L Béique, et Mme Jacques Béique ; Mme Roger 
D u h a m e l ; Mme A l b e r t i n e Ferland-Angers, anc ienne d i rec t r i ce de la 
« l i o n n e Pa ro l e ; M m e T h é o d u l e Bruneau, v i ce -p rés iden te de la Fédé­
ra t i on ; Mlle Maria Auclair, trésorière généra le ; M ines A l b e r t D u p u i s et 
A r t h u r Bcrthiaume, m e m b r e s du B u r e a u de D i r e c t i o n et organisatrices 
de la tète. La R. Mère Marie ( i é r i n - L a j o i e et Mme A r t h u r Gibeau, a n ­
c iennes d i r ec t r i ces î le la <: B o n n e Pa ro l e » n'avaient pu se rendre à not re 
i n v i t a t i o n . 

A u x au t res tab les les inv i tés f o r m a i e n t des groupes qu 'un issa ien t 
des l iens de sympathie, î le f a m i l l e ou d ' a s s o c i a t i o n , ce qu i créai t dans 
la sa l le une a t m o s p h è r e de chaude et a i m a b l e i n t i m i t é . L 'on remarquait 
a ins i à la tab le de Mlle M a d e l e i n e T h i b a u d e a u : Mgr O l i v i e r M a u r a u l t , 
rec teur de l ' U n i v e r s i t é de Montréal ; M. Rlldolfo B r i t o - F o u c h e r , ancien 
rec teur de l ' U n i v e r s i t é de M e x i c o ; Mme Rlldolfo B r i t o - F o u c h e r , le R. P. 
A l f r e d B e r n i e r . S.J., Mme François Moue, Mme Léo-Paul Desros ie rs , 
Mlle Berthe O ' L e a r v , Mlle A l b e r t a de Lamirande, Mlles Marthe et 
M a d e l e i n e L é t o u r n e a u , Mlle Joeelyne Bé l i s le , Mlle C o r a Bern ie r , Mlle 
Gingras, M. Jacques T h i b a u d e a u . A la tab le du Bureau de D i r e c t i o n se 
t r o u v a i e n t , o u t r e les m e m b r e s qui sont men t ionnés a i l l eu rs : Mme Eugène 
Desmarais ; Mme A l b e r t d ' A n j o u , d u Conse i l de la F é d é r a t i o n de Québec; 
Mme P . -A . Robichaud, Mme Léandre Lippens et leurs invitées : Al ine L. 
de L. Harwood, Mme J . -E. Racicot, Mme P a u l Lippens. 
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Mme L. de G. Beaubien, présidente du Comité d'administration de 
l 'Hôpital Sainte-Jus t ine , réunissait à sa table : Mme Jules Duchastel de 
Montrouge, M. et Mme Alexandre Gér in-La jo ie , le docteur et Mme Léon 
Gér in-Lajo ie , Mme A. Sa in t - Jacques d'Artois, Mme Edouard Dupuis, 
Mme Rose Létourneau-Lasal le , Mme Jeanne Bar i l , Mlles Trudel, Labelle 
et autres. Parmi les personnali tés féminines, présidentes ou déléguées de 
sociétés ou autres institutions, qui avaient aimablement répondu à l'invi­
tation de la Fédérat ion, l'on remarquait : Mme Pierre Casgrain, prési­
dente du Comité provisoire de l'Aide à l 'Enfance ; Mme J . - E . Perrault, 
présidente du Comité consultatif féminin aux Finances de guerre ; Mme 
Henri Vautelet et Mlle Agathe Doré , des Services volontaires féminins ; 
Mlle Eveline Le Blanc , chef du service de l 'Enseignement ménager au 
département de l 'Instruction publique ; Mme Rose Lacro ix , directrice des 
Eco l e s Ménagères provinciales ; Mlle B . Clément ; Mme F. F.-Martel, 
du Service sélectif national ; Mme I. L.-Cormier , tie la Section féminine 
des Consommateurs de la Commission des Prix et du Commerce en temps 
de guerre ; Mme J . -A.-A. Brodeur, présidente des Amicales féminines 
du diocèse de Montréal ; Mme J . -A . Lachance , île l 'Assistance Mater­
nelle ; Mme Gérard Boudrias , présidente de la Ligue de la Jeunesse 
Féminine ; Mme Gabriel Lord ; Mmes J . -A. Lamarche et A. Levaque, 
de l'Alliance des Elect r ices du Québec ; Mmes Maurice Hudon et Claude 
Chocjuette, de la Soc ié té d'étude et de conférences ; Mme A. -E . Moissan, 
présidente du Cercle du Terroi r ; Aille A . -E . Ber t rand, présidente îles 

Enfants de Marie du Couvent du S a c r é - C œ u r ; ainsi que M. Jules Massé, 
président de la Socié té du Bon Parler français. 

La table de Mlle Marie-Ange Madore et de la secrétaire de la Fédé­
ration réunissait : Mme Annette D.-Codère, présidente île la Fédération 
des Canadiennes-Françaises de Sherbrooke , et Mme Héritier, s a sœur ; 
Mlle Thérèse Thériault , présidente de la section féminine de l'Alliance 
des Professeurs catholiques de Montréal ; Mlle Irène Lesage, Mme 
Blanche Lamontagne-Beaurega rd ; Mlle Alice Théberge , de Saint-Jérôme; 
Mlle Marie Girard, Mlle Yvonne Qenest , Mlle Charlotte N o ë l ; Mlle 
Jeanne Lapointe, de Oranby. L e Cercle d'étude Sa in te -Mar ie était repré­
senté par sa présidente, Mlle Emérent iennc Chagnon, et par /Mlles M.-L. 
d'Auteuil, Irma Francœur, Juliette Bélanger , Marthe Beaudry, Aurore 
Chagnon. 

A la table du Comité de la Cro ix -Rouge , que présidai! Mlle Hedwigi 
Lefebvre. se trouvaient : Mme A. Brosseau , Aline R. Sylvain. .Mme A. 
Duhamel, Mme J . Lindsay. Aime L. De Aluv. .Wine L.-Al. Poulin, Aille 

Clara Bélanger , Mlle Al. Frappier, Aille G . - H . Dagenais , Mlle Irene 

Mayo. Aime A.-D. Doucct présidait la table du Comité de la Visite des 
Hôpitaux à laquelle se t rouva ien t : Aime Lucien Proulx, Aime |ules 
Trott ier , Aime A. -E . Hudon. 

Les cinq associat ions professionnelles de la Fédération étaient lar­
gement représentées. Aille Flore Deschamps, qui présidait la table ties 

Femmes d'affaires, était accompagnée de Aline | . - | . - L . Lcspérance, Mme 
J . Gagné , Aille Marie Bcllehumeiir, Aime Raoul Ycnnat , Aille Antoinette 
Caron, Mlle Berthe Lefebvre. Aille Eva Ouellette, Aille Diane Fournier, 
Aime J . -A. Marsan, Aime T . I lamelin, Aime R. McCutcheon, Aline R. ( J I K -
nette, Aime A. Oroulx. La Socié té des Ouvrières catholiques était repré-
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sentée p a r : M l l e E m m a Douesnard, p rés iden te ; M l l e Y v o n n e Bélanger, 
M l l e F l o r e La M o t h e , M l l e Jeannet te Uup less i s , M l l e A i m é l a Cha r t i e r , 
Mlle B e r t h a Bélanger. Des E m p l o y é e s de magasin é ta ient présentes : 
M l l e s L é a S a u v a n t , 2e p r é s i d e n t e , et M l l e A n t o i n e t t e Rousseau ; des 
E m p l o y é e s de b u r e a u : M l l e M . - E . Begin, p rés iden te , et M l l e L a u r a 
A u c l a i r . A la t ab le des A i d e s ma te rne l l es , que p rés ida i t G a r d e T u r c o t t e , 
se t r o u v a i e n t : les G a r d e s 0 . Tousignant, A . L a t u l i p e , L. Langlois, R.-A. 
B e a u d o i n , P. L a v a l l é e , 1. S m i t h , A . Ménard, M . Leblanc, B. Boivin. 

Q u a t r e de nos f é d é r a t i o n s paroissiales s 'é ta ient f a i t représenter au 
d î n e r de la « B o n n e P a r o l e » : S a i n t - L a m b e r t , pa r M m e M. Végiard, pré­
s iden te ; M m e R. D u r a n d - L a r o c h e , p ro fesseur de cou rs ; M ines A . Paye t te , 
L. R o y , J . B é d a r d , J . -J . Qirouard ; S a i n t - S t a n i s l a s , p a r M m e J.-A. M o l -
leur , p rés iden te ; M i n e s J . - E . - S . M i c h a u d , I I . L a m o u r e u x , C. A r c h a m -
bault, A . C a m e r o u n ; V i l le -Emarc l , p a r M m e J . - N . M c i n t o s h , p rés iden te ; 
M m e s R. Gagnon, 0. Thibodeau, J . -A . Dubuc ; M l l e s C. de Be l l e feu i l l e , 
C . I l é t u . J. M o r i n ; S a i n t - A m b r o i s e , pa r M m e I l . - J . P i l o n , p rés iden te , et 
Mlle L. de G u i r e . 

A T ime des tab les l ' on remarquait A i l les A l b e r t a Wilhelmy, [u l ie t te 
L a b e l l e , M a r i e L a b i n e , T h é r è s e Beauregard, b i b l i o t héca i r es à la B i b l i o ­
thèque m u n i c i p a l e t ie M o n t r é a l . A la tab le des j ou rna l i s t es et de la 
Soc ié té R a d i o - C a n a d a ava ien t p r i s p lace : M l l e G e r m a i n e Be rn ie r , d u 
« D e v o i r » ; M l l e s G i l b e r t e R o b y et .Mariet te T h i b a u l t , de la « P r e s s e » ; 
Mlle Armande M a r c , de la « Patrie » ; M. Roger B a u l u , d i rec teu r du 
programme « Les A c t u a l i t é s », à la Société R a d i o - C a n a d a . Se t r ouva ien t 
enco re p a r m i les inv i t és : M i n e s C . - E . G r a v e l , |. C o r b e i l , F . -X . G o y e t t e , 
G e o r g e s Legault, E d m o n d B régent ; Mlles A . Delorme, Thé rèse G r a v e l , 
Y v e t t e N a u d , B e r t h e G a n n o n , d o c t e u r ès- Ie t t res ; Léon ie Jouber t , P. 
C u s s o n . I I . L a c r o i x , et au t res . 

A l ' issue d u dîner, Mlle Marthe Létourneau, accompagnée au piano 
par sa sœur, Madeleine, chanta un e x t r a i t du « Père des A m o u r s », opé ra 
d'Arthur Lapierrc, p u i s , rappelée avec en thous iasme par l ' aud i t o i re , el le 
i n t e r p r é t a la Légende île S a i n t e - C é c i l e . d 'E rnes t C h a u s s o n . 

N o u s r e t r o u v e r o n s d a n s ces pa^es les in téressantes a l l ocu t i ons de 
Mme Thibaudeau qui a souha i t é la b ienvenue a u x n o m b r e u x amis de la 
Fédération, venus té ter avec el le ce r a d i e u x a n n i v e r s a i r e ; de M m e Lete l l ie r 
deSaint-Just, q u i a ta i t l ' h i s t o r i que de la « Bonne P a r o l e » et par le f a i t 
même de toute la Fédération, puisque, c o m m e le fa isa i t si b ien remarquer 
la conférencière : • Feuilleter la <•- Bonne Pa ro l e » c'est p a r c o u r i r les 
a rch i ves de la Fédération n a t i o n a l e Saint-Jean-Bapt iste»; de l'hono­
rable Orner C ô t é , sec ré ta i re de la P rov ince , qu i f i t un bel éloge de la 
F é d é r a t i o n ; e n f i n de l ' a u m ô n i e r de la F é d é r a t i o n , Mgr P h i l i p p e Per r i e r , 
q u i a rendu t in hommage é m u . et c o m b i e n c o n s o l a n t , au dévouement tie 
cel les q u i n'ont cessé de t r a v a i l l e r et de lu t te r pour l ' expans ion de la 
F é d é r a t i o n et de son œuvre. , . . . ~ , , ( n , . . . r 

La secretaire : Georgette LE MO) NE 

P E N S E E 
Pourquoi ces m o y e n s dé tou rnés p o u r cacher tes a m b i t i o n s et f a i r e 

c r o i r e à ton désintéressement, t o n dévouemen t , ta cha r i t é ? Il se t r ouve ra 
t o u j o u r s quelqu'un p o u r d e v i n e r ton mensonge. v v v 

A A A 
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Allocution de bienvenue prononcée par Mme Alfred Thibaudeau 

M o n s i e u r le Ministre, M o n s i e u r le M a i r e , 

M e s Seigneurs, Révé rends Pères, Mesdames, M e s s i e u r s , 

C'est v r a i m e n t b ien agréable de v e n i r s o u h a i t e r la bienvenue à un 
a u d i t o i r e aussi sympathique d a n s une a t m o s p h è r e p a r f a i t e m e n t co rd i a l e . 
A tou tes les p rés iden tes d ' a s s o c i a t i o n s , d'hôpitaux — don t l'incomparable 
S a i n t e - J u s t i n e — des é tab l i s semen ts N o t r e - D a m e , a u x sociétés d 'é tude , 
d ' é d u c a t i o n , de b ien fa i sance ; à nos a m i e s de Q u é b e c et de Sherbrooke ; 
à vous tou tes , mesdames , nous s o m m e s heureuses de d i r e no t r e joie de 
cé léb re r ensemb le ce t r en t i ème a n n i v e r s a i r e t ie no t r e revue, si b ien nommée 
la « Bonne P a r o l e ». 

D a n s un m o m e n t vous e n t e n d r e z la d i r e c t r i c e e l l e - m ê m e en fa i re 
l'historique. Je veux seu lement souligner en passan t que no t re revue 
est la seule de sa qualité à a v o i r si l o n g u e v ie . N o u s en sommes très 
Hères a ins i que de sa documentation u n i q u e . N o u s escomptons pou r not re 
chère revue un long aven i r avec des lec t r i ces de p l us en p lus intéressées. 

N o u s sa luons ici près de nous , avec une gratitude émue , les délé­
gués de nos f o n d a t r i c e s et premières présidentes, Mme Béique et Mme 
Gérin-Lajoie ; nous p r i o n s M. H e n r i Gérin-Lajoie et Mlle Lucile Gérin-
L a j o i e , et A\. et M m e Jacques Béique d ' ê t r e nos messagers auprès de 
ces admirables pionnières d 'œuvres soc ia les et de les assurer de notre 
profonde a f f e c t i o n , de no t re fidélité à leu r idéal, île no t re f e rme déter-

I* initiation d'agrandir sans cesse nos c a d r e s . Veuillez leur dire auss i . 
mess ieurs , que leur pensée est clans t ous les cœurs. A l 'heure très proche 
de t r a n s m e t t r e à î le p lus jeune génération le f l a m b e a u qu'elles n«»us ont 
légué et auque l d ' au t res l um iè res se sont a l l u m é e s , nous a u r o n s la certi­
tude que sa f l a m m e sera t o u j o u r s b r i l l a n t e . 

! J i ces j o u r s e x t r a o r d i n a i r e s q u e nous t r a v e r s o n s , deux mo ts ré­
sonnent à nos ore i l les : d e s t r u c t i o n , d a n s son sens le p l us tragique ; re­
c o n s t r u c t i o n , dans son sens le plus é levé. Reconstruire, o r i en te r , prévoir, 
c o o r d o n n e r , vo i l à les tâches qui s ' o u v r e n t devant nous et p o u r lesquelles 
î le n o m b r e u s e s adhés ions , à la fo i s ra i sonnées et a rden tes , nous sont 
nécessai res. Ceci est une invitation, m e s d a m e s . 

l i t puisque nous f é l ons ce so i r la p a r o l e i m p r i m é e ( les paro les 
s 'envo len t ma is les éc r i t s r es ten t ) je veux rég le r une v ie i l l e det te et 
r emerc ie r publiquement et avec c h a l e u r nos c h a r m a n t e s journalistes 
f ém in i nes , que je vois réun ies sous nos y e u x , en un groupe plein de 
bonne en ten te , l i l i es sont nos a u x i l i a i r e s précieuses, t o u j o u r s présentes 
à l'appel. N o u s les fé l i c i t ons î le f a i r e de leur c a r r i è r e une m i s s i o n bien­
faisante. A la r a d i o , à lu voix innombrable, nous d i s o n s un grand me rc i , 
tout le monde sour i t avec reconna issance . . . vers Mlle B a r t h e . 

U n e su rp r i se nous a t t e n d aux a c t u a l i t é s de d i m a n c h e so i r , me d i t - o n . 
M . Roger Baulu veut b ien y f a i r e passer quelques échos de ce t te soirée. 
T o u t e l'assistance sera rav ie d'être aux écoutes , et enco re m e r c i . B i e n ­
venue, m e r c i , vo i l à deux beaux m o t s de la langue f r a n ç a i s e q u i sont 
dé l i c i eusemen t agréables à p r o n o n c e r et p e u t - ê t r e à e n t e n d r e . 

M e s d a m e s , mess ieurs , p o u r prolonger le s o u v e n i r de cet a n n i v e r s a i r e , 
en y a j o u t a n t une conc lus i on p r a t i q u e , la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e S a i n t -
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Jean-Baptiste a décidé de foncier une bourse* d'étude : trois années de 
sciences sociales dont la dernière en journal isme, cours qui sont donnés 
à l 'Universi té de Mont réa l , dont nous saluons ici respectueusement le 
Recteur. 

J'ai le grand plaisir de vous présenter la directrice, depuis seize ans, 
de la « Bonne Parole » : Mme Letellier de Saint-Jus! qui porte fière­
ment un des beaux noms du Canada. 

DISCOURS DE MME EUSTACHE LETELLIER DE SAINT-JUST 
Mme la Présidente, M. le M i n i s t r e . M o n s i e u r le M a i r e , 

M e s Seigneurs, Mesdames, M e s s i e u r s . 

C'est l 'usage, l o r s d ' une tê te d ' a n n i v e r s a i r e , de c é l é b r e r les m é r i t e s 
et les v e r t u s de c e l u i que l'on honore. L e s p a r e n t s et les a m i s s ' e m p r e s s e n t 
a l o r s , p o u r l u i o f f r i r l e u r s vu i i x de p r o s p é r i t é et t ie longue v i e . I l s se 
plaisent à a j o u t e r , sans j a m a i s y manquer, que les années ont passe sans 
la i sse r à s o n f r o n t la t r a c e a c c u s a t r i c e des a n s . Le h é r o s ou l ' hé ro ïne 
de la f ê t e , c o n f i a n t et v o l o n t a i r e m e n t dupe, p e n d a n t quelques h e u r e s , se 
sent r a j e u n i et envisage l ' a v e n i r en o u b l i a n t qu' i l a dû pourtant con­
naître u n e longue s u c c e s s i o n d ' a n n é e s p o u r se f a i r e tant d ' a m i s a i m a b l e s 
et indulgents. 

Pareil é v é n e m e n t n'est pas sans analogie avec la fê te q u i n o u s r a s ­
s e m b l e a u j o u r d ' h u i p o u r commémorer les t r e n t e et une années d ' e x i s t e n c e 
de la • li<»nne Pa ro le» . L a f a m i l l e de la « B o n n e P a r o l e » , c'est n o u s , 
de la Fédération n a t i o n a l e Saint-Jean-Baptiste ; ses a m i s , c 'est v o u s , 
dont la p r é s e n c e c r é e , ce so i r , ce t t e a t m o s p h è r e t ie sympathie q u i n o u s 
entoure et q u i n o u s i n v i t e a u x r é m i n i s c e n c e s , à un b r e f r a p p e l t ie l ' h i s t o i r e 
de la • B o n n e Parole . de sun o b j e t , de la m i s s i o n qui l u i a été c o n f i é e 
au se in î le la Fédérat ion, 

M a i s o n ne s a u r a i t d i s s o c i e r l ' une t ie l ' a u t r e . F e u i l l e t e r les pages t ie 
la Bonne Parole •. c'est parcourir les a r c h i v e s î le la Fédération, d o n t 
l ' h i s t o i r e s'est é c r i t e là. î le m o i s en mois, fixée su r des pages déjà j a u n i e s . 

T r e n t e a n s ne c o n s t i t u e n t pas, n o u s le s a v o n s , une é t a p e si longue 
que n o u s devrions en c é l é b r e r I accomplissement c o m m e un r a r e exploit. 
Les p u b l i c a t i o n s qui l'ont f r a n c h i e son t n o m b r e u s e s ; ce l les qui l 'ont 
d o u b l é e ne son t pas r a r e s . Cependant, t r e n t e a n n é e s on t v u a u s s i s'étein­
dre*, d a n s ce domaine, n o m b r e d'existences é p h é m è r e s . Les s u r v i v a n t s , 
à cause î le c e l a , o n t de l é g i t i m e s r a i s o n s î le se f é l i c i t e r d ' a v o i r d é m o n t r é 
leur u t i l i t é , c a r c 'es t l ' u t i l i t é q u i est le c r i t è r e et le secret t ie la s u r v i v a n c e . 

|e m e r e p o r t e avec v o u s au printemps t ie 1 9 3 1 , à un déjeuner q u i 
c l ô t u r a i t , à l 'hôtel P l a c e Viger (qu i , l u i , n 'a pas s u r v é c u ! ) le c o n g r è s du 
vingt-c inquième a n n i v e r s a i r e t ie la Fédération n a t i o n a l e Saint-Jean-
Baptiste. I l avait été q u e s t i o n , c o m m e au jourd 'hu i , î le la « Bonne Parole », 
q u i était a l o r s dans l ' a d o l e s c e n c e , si l 'on peu t d i r e . Il m'avait été donné 
t ie rappeler sa fondat ion, en 1 9 1 3 , sous la d i r e c t i o n î le Mme Madeleine 
Huguenin, à qui succédèrent, a u c o u r s des années , Mlle Marie Gér in-
Lajoie (depuis Mère Oér in -La jo ie ) , Mme Ferland-Angers et Mme A r t h u r 
Gibeau. N i la Fédération n i la « B o n n e Paro le» n ' on t o u b l i é ces n o m s , 
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n o n p l u s q u e c e u x des généreux c o l l a b o r a t e u r s b é n é v o l e s , q u i d e m e u r e n t 
a t t a c h é s à l'œuvre de n o t r e r e v u e . 

S u r la c o u v e r t u r e d u premier n u m é r o de n o t r e r e v u e apparaissait le 
s c e a u de l a F é d é r a t i o n , q u i l ' i l l u s t r e e n c o r e , d e s s i n é p a r M . J e a n - B a p t i s t e 
Lagacé. C e sceau e x p r i m e la d e v i s e d e la F é d é r a t i o n : « V e r s la | us t i ce 
p a r la C h a r i t é ». U n e b a l a n c e est suspendue en é q u i l i b r e à l ' a r b r e t ie la 
p a i x , l ' o l i v i e r , s o u s l e q u e l b r û l e la lampe d e s c a t a c o m b e s , figure de la 
c h a r i t é ; a u c e n t r e , la fleur de lis, rappel de n o s origines f r a n ç a i s e s , est 
e n c a d r é e de f e u i l l e s d ' é r a b l e , s y m b o l e de la n a t i o n a l i t é C a n a d i e n n e - f r a n ­
ç a i s e . 

Le programme de la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e Saint-Jean-Baptiste et 
c e l u i de la « Bonne P a r o l e » tiennent en ces m o t s : j u s t i c e , c h a r i t é , que 
n o u s n o u s e f f o r ç o n s de traduire en a c t e s dans le d o m a i n e de l ' a c t i on 
s o c i a l e où s ' e x e r c e n t n o s ( e u v i e s . 

C e s œuvres se s o n t m u l t i p l i é e s , Madames et M e s s i e u r s , a u c o u r s des 
quarante a n n é e s qui ont v u la Fédération é t e n d r e s o n c h a m p d'action. 
L ' e s p r i t , cependant, en est d e m e u r é le m ê m e . La F é d é r a t i o n s 'est orientée 
et s 'est d é v e l o p p é e d a n s le sens qu'indiquaient ses f o n d a t r i c e s , en 1(J0(>. 
A v a n t c e t t e époque, la F é d é r a t i o n c o n s t i t u a i t la s e c t i o n f é m i n i n e de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal. C e t t e a n n é e - l à . elle s 'en d é ­
t a c h a , pour d e v e n i r une i n s t i t u t i o n complètement a u t o n o m e . 

S a p r e m i è r e p r é s i d e n t e fut, p e n d a n t s e p t a n s , M m e F.-L. Béique. 
« L ' o c c a s i o n est s o l e n n e l l e , d i s a i t Mme Béique, au p r e m i e r congrès de 
la F é d é r a t i o n . C 'es t la p r e m i è r e fois que les C a n a d i e n n e s - F r a n ç a i s e s se 
r é u n i s s e n t pour d i s c u t e r d ' u n e m a n i è r e s é r i e u s e de tout ce qui a r a p p o r t 
à l e u r i n t é r ê t , au progrès qu'elles pourraient f a i r e , à l'action soc ia le 
qu'elles peuvent et d o i v e n t e x e r c e r . Jusqu'à u n e époque assez récen te , 
a j o u t a i t - e l l e , n o u s n o u s é t i o n s c o n t e n t é e s de n o u s o c c u p e r d ' oeuv res de 
b i e n f a i s a n c e pure, sans p o r t e r nos regards plus loin q u e les beso ins 
i m m é d i a t s des m a l h e u r e u x ; les questions d'utilité générale n o u s é ta ien t 
d e m e u r é e s à p e u près i n d i f f é r e n t e s ou étrangères, i l est t e m p s q u e nous 
t e n i o n s c o m p t e des changements que le temps a a p p o r t é s à l'état des 
c h o s e s et des e s p r i t s et que n o u s adoptions u n e c o n d u i t e u n p e u diffé­
rente >•. Ces p a r o l e s é t a i e n t prononcées, i l y a quarante a n s . 

A i m e H e n r i ( j é r i n - L a j o i e , qui d e v a i t s u c c é d e r à Mme Béique et . 
p e n d a n t vingt a n s , e x e r c e r les f o n c t i o n s î le la présidence f t f a i r e de la 
Fédération l'œuvre de sa v ie . d i s a i t à s o n t o u r : < L a Fédération do i t 
c r é e r le m i l i e u où les f e m m e s a n i m é e s d'un e s p r i t c h r é t i e n viendront 
s ' a i d e r m u t u e l l e m e n t et d é t e r m i n e r p a r là u n progrès rée l et c o n t i n u d a n s 
l e u r e x i s t e n c e , so i t q u ' i l s ' ag i sse de l e u r d é v e l o p p e m e n t m o r a l , de leur 
vocation d'épouses, de leu rs d e v o i r s de m è r e s , so i t qu ' i l s ' a g i s s e des 
( e n v i e s philanthropiques et pieuses auxquelles e l l e s se l i v r e n t ». 

C 'es t d a n s cet esprit q u e la F é d é r a t i o n s 'est d é v e l o p p é e . Sa p r é s i ­
d e n t e a c t u e l l e , Mme A l f r e d Thibaucleau, a e n t r e t e n u et r a v i v é l a flamme 
a l l u m é e jadis ; e l le appuie s o n a c t i o n et s o u t i e n t de sa générosité le 
d é v e l o p p e m e n t t ie la F é d é r a t i o n , q u i r a y o n n e d a n s ses t r e n t e - d e u x œuvres 
a f f i l i é e s . 

N o t r e S e c r é t a i r e générale, A i l l e ( i e o r ^ e t t e L e Moyne, m e p e r m e t ­
t r a d e l u i e m p r u n t e r i c i l ' e x p o s é q u ' e l l e f a i s a i t r é c e m m e n t d u c a r a c t è r e 
et d e la c o n d i t i o n de ces t r e n t e - d e u x œuvres, qui f o r m e n t d e u x groupes 
d i s t i n c t s au se in de la F é d é r a t i o n . 
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« Le p r e m i e r groupe, é c r i v a i t - e l l e c l a n s l a « B o n n e P a r o l e » , com­
prend les s o c i é t é s fondées au s e i n m ê m e de la F é d é r a t i o n , et q u i e n 
r e l è v e n t d ' a p r è s l e u r s c o n s t i t u t i o n s . T e l l e s s o n t l es a s s o c i a t i o n s p r o f e s ­
s i o n n e l l e s d e s e m p l o y é e s d e magasins, d e s e m p l o y é e s d e b u r e a u , des 
f e m m e s d ' a f f a i r e s , d e s a i d e s m a t e r n e l l e s , l a s o c i é t é d e s o u v r i è r e s catho­
liques, qui o n t pour o b j e t les i n t é r ê t s p r o f e s s i o n n e l s , é d u c a t i f s , m o r a u x 
et r é c r é a t i f s d e l e u r s m e m b r e s . D a n s ce groupe se t r o u v e n t a u s s i l e s 
s e c t i o n s o u f é d é r a t i o n s p a r o i s s i a l e s i n s t i t u é e s d a n s sept paroisses m o n t ­
r é a l a i s e s . V i e n n e n t e n s u i t e l es c o m i t é s d e la Fédération, qui s o n t d e s 
organes très souples, c r é é s s o u s l ' i n s p i r a t i o n d e s b e s o i n s e t d e s c i r c o n s ­
t a n c e s et auxquels s o n t o r d i n a i r e m e n t c o n f i é s les t r a v a u x de l a F é d é r a ­
t i o n . 

« C e s c o m i t é s s o n t c e u x d e s œuvres é c o n o m i q u e s , d e l ' é c o n o m i e 
d o m e s t i q u e , d e la v i s i t e d e s hôpitaux, d u D e n i e r n a t i o n a l , d e la « B o n n e 
P a r o l e » , d e l a p r o t e c t i o n d e la j e u n e f i l l e , l a s e c t i o n f é m i n i n e d e la S u r ­
v i v a n c e f r a n ç a i s e , le c o m i t é d e la Croix-Rouge, c e l u i d e s Questions 
n a t i o n a l e s , et l e C o m i t é c o n s u l t a t i f d ' é t u d e s s o c i a l e s » . 

« L e s e c o n d groupe d e s s o c i é t é s q u i c o m p o s e n t la F é d é r a t i o n , ex­
plique e n c o r e M l l e Le Moyne, comprend d e s œuvres étrangères à la 
F e d e r a t i o n quant à l e u r f o n d a t i o n et qui c o n s e r v e n t l e u r c o m p l è t e a u t o ­
n o m i e , m a i s qui ont b i e n v o u l u , p a r u n s i m p l e l i e n fédératif, u n i r l e u r s 
forces à c e l l e d e la F é d é r a t i o n a f i n d e p o u v o i r à l ' o c c a s i o n t r a v a i l l e r a v e c 
e l l e d a n s l a p o u r s u i t e d ' u n b i e n c o m m u n . 

« C e s d e r n i è r e s s o c i é t é s s o n t a c t u e l l e m e n t : le C o n s e i l d e Q u é b e c , 
les D a m e s p a t r o n n e s s e s d e l ' h ô p i t a l Notre-Dame, le C o m i t é d ' a d m i n i s t r a ­
t i o n d e l ' h ô p i t a l S a i n t e - J u s t i n e . l ' A s s i s t a n c e m a t e r n e l l e , les Ecoles ména­
gères p r o v i n c i a l e s , la Fédération d e s C e r c l e s d ' é t u d e d e s C a n a d i e n n e s -
F r a n ç a i s e s , l e s C e r c l e s d e f e r m i è r e s d e la P r o v i n c e d e Q u é b e c , l a C o u r 
Villa-Maria d e s F o r e s t i è r e s i n d é p e n d a n t e s , PEcole d ' é d u c a t i o n f a m i l i a l e 
et s o c i a l e . l'Association catholique d e l ' a i d e a u x e n f a n t s i n f i r m e s » . 

11 m ' a paru nécessaire d e f a i r e c e t t e e n u m e r a t i o n p o u r m o n t r e r 
l'envergure d u c h a m p d ' a c t i o n d e n o t r e F é d é r a t i o n . I l f a u d r a i t allonger 
e n c o r e la l i s t e p o u r f a i r e c o n n a î t r e la v a r i é t é et la m u l t i p l i c i t é d e s œuvres 
éducationnellcs et s o c i a l e s qui s o n t n é e s d e l ' i n i t i a t i v e d e la F é d é r a t i o n 
et q u i s ' y a l i m e n t e n t à u n e s o u r c e inépuisable de d é v o u e m e n t . 

I l f a u d r a i t v o u s énumérer l es cours gratuits qui se d o n n e n t c h e z 
nos a s s o c i a t i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s ; i l f a u d r a i t v o u s c i t e r l e s s t a t i s t i q u e s 

LA S A U V E G A R D E DE LA FAMILLE 
L'économie est l'art d'ordonner ses dépenses. S a n s la pratique 
il<- cette v e r t u sociale, la famille ne connaît a u c u n e sécur i t é . 

« I l e est vouée, tôt ou tard, à la ruine. 
Protégez votre foyer, préparez l ' a v e n i r des vô t r e s , a s s u r e z -
vous une v i e i l l e s s e lieureuse et digne en v o u s cons t i t uan t 

pe t i t à pet i t l«-s r é s e r v e s nécessa i res . 

Prenez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne 

B a n q u e C a n a d i e n n e N a t i o n a l e 
6 0 s u c c u r s a l e s à M o n t r e a l — 5 1 4 b u r e a u x a u C a n a d a 
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d ' a s s i s t ance à c e s cours , s t a t i s t iques qui jus t i f i en t p le inement , j e vous 
l 'assure , Mons i eu r le Min is t re , l 'oc t ro i annue l que nous fait à ce t te fin 
le gouvernement de la province . 

Tou t ce la démont re , M e s d a m e s et M e s s i e u r s , que la Fédé ra t ion 
na t iona le S a i n t - J e a n - B a p t i s t e es t bien v ivan te , qu 'e l l e est a g i s s a n t e et 
dynamique , qu 'e l le remplit p le inement son rôle i nd i spensab l e . Aujour­
d'hui que l 'œuvre est f lor i ssante , que l ' o r g a n i s m e es t robus te , nous pou­
vons bien, en face des résul ta ts ob t enus , nous d e m a n d e r ce qu 'aura i t été 
le sort de la f emme dans notre soc ié té si la F é d é r a t i o n n 'avai t pa s ex is té . 

R e g a r d a n t le passé , si plein de b e a u x e n s e i g n e m e n t s , r ega rdan t aussi 
l 'avenir, où se mesureront nos e f for t s , ne t rouvons -nous pas devant nous, 
s ' imposant à nous, le devoir de poursuivre la t â che et de pa r fa i re ce qui a 
été c o m m e n c é ? Cet avenir nous c o m m a n d e de nouvel les ini t ia t ives au 
service de la femme dans la soc i é t é . 

Aucune année ne s 'est écou lée , depuis 1 9 0 6 , que la Fédéra t ion 
na t ionale S a i n t - J e a n - B a p t i s t e n'ait a jou té la fondat ion tie quc lqu o rga ­
nisme nouveau aux groupes qui la c o m p o s e n t . Depu i s qua ran t e ans elle 
a ainsi suivi les f luctuat ions soc i a l e s et é c o n o m i q u e s qu 'ont c réées la 
pa ix et guer re , la diset te ou l ' a b o n d a n c e , le t ravai l ou le c h ô m a g e . 

El le a étudié et surveil lé , en tout temps , les cond i t ions s o c i a l e s faites 
aux femmes et, au besoin , elle a r éc l amé pour e l les d 'ut i les réformes. 
Aucune époque , cependant , n 'a é té c o m p a r a b l e , pour la f emme qui tra­
vaille, à ce l le que nous t r ave rsons . L e s g o u v e r n e m e n t s , qui ont réclamé 
l 'aitle de la femme pour îles t r avaux que nul n 'avai t s o n g é jusque- là à 
lui confier , l 'ont, du même coup , mise à m ê m e île révéler s e s apti tudes 
et ses ta lents et île montrer la très réel le c o n c u r r e n c e q u ' e l l e pouvait 
c réer à la ma in -d 'œuvre mascu l ine . 

lin accompl i s san t ainsi les nouveaux devoi rs qui s ' imposa ien t à elle, 
la femme s 'est a cqu i s des droi ts . El le es t . â l 'heure ac tue l l e . la vedette 
de la sécur i té soc ia l e . et ceux qui sondent le p rob lème de sa présence 
dans les domaines nouveaux où on l'a a t t i r e r comprennen t qu 'e l le ne se 
sa t i s fera pas de p romesses va ines et de vagues dé la i s . 

De tous les membres de la soc ié té , la femme est p robab lemen t celui 
qui a été le plus explo i té . D a n s le foyer d é s o r g a n i s é , n ' a - t - e l l e pas dû 
souvent cumuler les tâches : ê tre mère de famil le et m é n a g è r e et aller 
aussi g a g n e r au dehors le pain quot idien ? Qui , à part e l le , dans la mai­
son, a s sume la tâche de so igner les m a l a d e s et l e s v ie i l la rds ? C ' e s t d u n e 

toujours elle, en définitive, que l'on a idera lorsqu 'on fournira des a l loca ­
tions famil ia les , des logis s a lub re s . îles s a l a i r e s r a i sonnab l e s , l ' a s su rancc -
malai l ie , et le reste . Ces secours , ent re ses ma ins , ne seront pas gaspi l lés . 

La longue expé r i ence qu 'a acqu i se la Fédé ra t ion na t iona le Sa in t -
J c a n - B a p t i s t e , dans le domaine de l 'act ion soc i a l e , l 'a c o n v a i n c u e q u e les 
femmes sauront résoudre leurs p rob lèmes par t icu l ie rs plus r a i sonnab le ­
ment que qu iconque . D a n s ce but, elle a c o n v o q u é , à d ive rses réunions, 
toutes ce l les qui peuvent, par leurs c o n n a i s s a n c e s et leur e x p é r i e n c e , aider 
au choix des mesures â prendre pour amé l io r e r la vie des f e m m e s et leur 
donner jus t ice . 

Si la Fédé ra t ion s'est mise au travail avec la résolut ion d'en arriver 
à des résul ta ts pra t iques , elle ne s 'a t tend guè re à les ob ten i r tous du même 
coup. F i l e p récon ise donc une sa ine cons idé ra t ion du p r o b l è m e féminin 
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dans son ensemble, mettant en garde les di f férentes classes contre des 
revendicat ions arb i t ra i res ou des exigences i l lusoires. 

L'étude à laquelle, par ses comités, elle se consacre présentement, 
et qui porte sur les intérêts immédiats de la femme, se rattache, il va de 
soi, à l 'ensemble de la société. 11 semble qu'il n'y ait plus de problèmes 
propres à une seule catégorie d ' ind iv idus, mais des problèmes communs 
à tout un groupe ethnique qu i , à son tour, n'est pas indépendant d'autres 
groupes parei ls au sein de la communauté. 

Pour peu qu'el le sonde sa mission, la Fédérat ion y découvre chaque 
jour des mot i fs nouveaux de la poursuivre, d'accepter les obligations et 
les responsabilités que lui confèrent ses années d'apostolat social, et de 
répondre à la confiance que les Canadiennes-Françaises ont mise en elle. 
Elle se sent encore à la hauteur de cette tâche et ceux qui connaissent 
bien la Fédérat ion nat ionale Saint-Jean-Bapt is te demeurent émerveillés 
de la prévoyance dont f irent preuve ses fondatr ices, à une époque où 
aucune act ion sociale dist incte n 'avait encore été ébauchée par les femmes. 

Les écueils rencontrés alors ont été évités sans qu'aucun des groupes 
de la Fédérat ion se soit dispersé, sans que les volontés se soient af faibl ies 
ou découragées, ni que les enthousiasmes se soient éteints. Si ses rangs 
se sont forcément renouvelés, nombre de pionnières sont encore avec les 
nouvelles recrues, dont elles savent, à l 'occasion, adopter le pas. 

L 'humani té, qui a été soulevée dans un sursaut formidable, pendant 
ces années de guerre, demeurera longtemps agitée par les mouvements 
désordonnés de ce remous i r résist ible, après que les nuages du ciel se 
seront dissipés. Elle aura plus que jamais besoin de femmes au jugement 
sain, douées du sens social chrétien. 

Il y a plus de trente ans que la Fédérat ion nationale Saint-Jean-
Bapt iste préconise «la justice par la cha r i t é» . Nul le autre époque ne 
semble en avoir un plus grand besoin que la nôtre. La Fédération envisage 
la tâche qui l 'at tend avec la sérénité, la confiance et la résolution que lui 
donnent des années de service bien accompli, avec la convict ion de n 'avoir 
jamais sciemment erré. 

Ses ambi t ions sont à la mesure de son dévouement et des besoins de 
la femme canadienne-française. Dans le domaine de l 'action sociale, où 
chaque acte doit avoir une portée uti le pour le prochain, elle sait qu'il n'y 
a place pour nul rêveur, « souf f leur de nuages, sculpteur sur fumées ». 

LA VIOLATION DES FETES RELIGIEUSES 

A la dernière réunion de la Ligue du d imanche, nous avons étudié 
la question des fetes d'obligation, et nous en sommes arrivés à la conc lu­
sion que la cl ientèle catholique ties magasins ouverts ces jours-là se 
recrutai t surtout parmi l'élément féminin de Montréal et notre Comité a 
décidé d'écrire à chaque association féminine la pr iant de prendre des 
moyens pour faire cesser cette v io lat ion des fêtes religieuses. Bientôt, 
nous célébrerons la fête de l'Immaculée-Conception, aussi nous vous 
demandons de voulo i r bien vous occuper de cette question le plus tôt 
possible. 

Veui l lez bien nous croire vos tout dévoués, 
La Ligue du Dimanche, par Roland GERMAIN, secrétaire 
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DISCOURS DE MONSEIGNEUR PHILIPPE PERRIER 

Madame la Présidente, M o n s i e u r le A \ i n i s t re . M e s d a m e s et M e s s i e u r s , 

I l y a b ien tô t quarante ans , î les f e m m e s d 'é l i t e se groupaient pour 
met t re en c o m m u n leurs énergies, p r o m o u v o i r les i n té rê t s de leurs sœurs 
mo ins favor i sées ; el les c o n s t i t u a i e n t un organisme p e r m a n e n t p o u r leur 
ven i r en a ide . Se p laçan t réso lumen t sur le t e r r a i n soc i a l , e l les vou la i en t 
organiser tou tes les œuvres pou r guérir non pas seu lement une pe rsonne 
en s o u f f r a n c e , m a i s a m é l i o r e r la c lasse soc ia le à laquelle ce t te personne 
a p p a r t e n a i t , l i l i e s sava ien t , c o m m e René B a z i n , que « Le remède aux 
m a u x t ie ce t e m p s n'est pas à t r o u v e r . I l ex i s te et c'est le don de s o i -
même ». 

Que l 'on me pe rme t t e de rappeler, ce so i r , d e u x n o m s : Mme F . -L . 
Béique et Mme I I . Gérin-Lajoie. Elles l u r e n t à la pe ine , nous devons les 
me t t re à l ' honneu r . Mlle Georgette Le Moyne auss i , ca r elle fut n o m m é e 
secré ta i re générale en j u i n 1919. Qu'elle me p a r d o n n e cet te i n d i s c r é t i o n 
et qu 'e l l e veu i l le b ien accep te r nos r e m e r c i e m e n t s . 

La Fédération na t i ona le Saint-Jean-Baptiste é ta i t f o n d é e . Les p r e ­
mières présidentes <>nt passé le f l a m b e a u en t re les m a i n s t ie .Wine Thibau-
deau qui l 'a v a i l l a m m e n t tenu a l l u m é . 

Ce fut m o n privilège de présider la p r e m i è r e séance de la sect ion 
des œuvres éducationnclles. Ce so i r , j ' a i l ' h o n n e u r t ie présider le banquet 
q u i cé lèbre le t r en t i ème a n n i v e r s a i r e de la fondation de la < Bonne 
Paro le », organe î le la Fédération. 

M m e Le te l l i e r de Saint-Just, une des p r e m i è r e s et t ies plus; b r i l l a n t e s 
élèves d u Collège Marguerite-Bourgeoys c 'é ta i t a l o r s la m a i s o n d i te 
île <: r e n s e i g n e m e n t supérieur des f e m m e s » — a fa i t l ' h i s t o i r e î le cet te 
revue. C'est en réa l i té l ' h i s to i re de la Fédération e l l e - m ê m e . Vous avez 
pu vous rendre compte de sa be l le f o r m a t i o n c l ass ique , si p le ine île 
mesure et d'atticisme. Me permettrez-vous enco re une c o n f i d e n c e V Mme 
I£. Le te l l i e r de S a i n t - J u s t . née Yvonne C h a r c t t c . fu t m o n élève en Philo­
sophie. Elle fu t m a paroissienne. 

Mentionnons encore Mère Marie Gérin-Lajoie, f o n d a t r i c e d ' u n I n s t i ­
tut que N o t r e - D a m e d u Bon-Conseil a v i s i b l e m e n t bén i . Ce t t e nouve l l e 
Congrégation nous a dé jà rendu b ien des serv ices et e l le est appelée à 
j oue r un rôle i m p o r t a n t dans no t r e vie soc ia le et religieuse. 

Et pu i sque je su is en t ra in d ' i n d i s c r é t i o n , je r a p p e l l e encore à vo t re 
souven i r une au t r e b r i l l a n t e élève d u Collège Marguerite Bourgeoys, de 
cet te époque dé jà l on ta i ne (Berthe Sénécal), don t la v ie contemplative 
au Carmel a i de le d é v e l o p p e m e n t de la v ie ac t i ve de ses compagnes, 
apôtres de la j u s t i c e et de la c h a r i t é d a n s le s ièc le. 

L'organisation de la Fédération n a t i o n a l e ne s'est pas f a i t e sans 
d i f f i c u l t é s . Le sens soc ia l chez nous na issa i t à pe ine , et l 'on se d e m a n d a i t 
c o m m e n t la f e m m e p o u v a i t songer à exe rce r son i n f l uence en d e h o r s d u 
foye r où s ' a f f i r m e sa grâce, sa dignité de re ine d u f oye r . I l f a l l a i t c o n ­
va inc re que le devo i r d 'é ta t , une fo is accompli, ne s u p p r i m e pas les 
au t res devo i r s et les responsab i l i t és soc ia les . 
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L a f e m m e c h r é t i e n n e est à sa p lace p a r t o u t où i l y a une misère à 
soulager, une p la ie à panser , une i r r i t a t i o n à ca lme r , une i n j us t i ce à 
r é p a r e r , une b o n n e œuvre à f onde r . S 'agit- i l de la p r o t e c t i o n de ia f e m m e 
o u v r i è r e et de la j e u n e f i l l e ? E s t - i l ques t i on de p r o m o u v o i r les in té rê ts de 
l'employée de b u r e a u , de magasin, du c o m m e r c e , de l ' i ndus t r i e ? F a u t - i l 
développer l'enseignement ménager p o u r la me i l l eu re tenue îles mé­
nages o u v r i e r s ? T o u t cela est de l ' ac t ion soc ia le dans laquelle la f e m m e 
doit t a i r e sen t i r sa b i e n f a i s a n t e in f l uence p o u r la p r o t e c t i o n de ses 
compagnes. E l Ton a c o m p r i s a lo rs j u s q u ' o ù s 'é tend le vaste c h a m p de 
la c h a r i t é et de la j us t i ce soc ia le . L 'on a c o m p r i s ce que peut fa i re 
le sa lon p o u r la m a n s a r d e , la jeune f i l le d u m o n d e pour sa sœur de 
l ' us ine et de l ' a te l ie r , et, dans un sens p lus général, l ' apos to la t de la 
f e m m e p o u r la f e m m e . 

C'est l ' h i s t o i r e des œuvres soc ia les des f emmes catholiques de chez 
n o u s . L a f e m m e c h r é t i e n n e a p r i s consc ience de son d e v o i r en dehors 
d u f o y e r qu'elle n 'a p o u r t a n t j ama i s ncjnli^c. V o u s avez pu vous en 
r e n d r e c o m p t e en re l i san t les r a p p o r t s annue ls que . chaque année, un 
p u b l i c dés in té ressé écou ta i t ou l isa i t avec p l a i s i r . 

L ' a s s o c i a t i o n , te l le q u ' o n la conceva i t , vena i t en a ide à ses m e m b r e s ; 
e l le c o n t r i b u a i t auss i à les rend re p lus fermes dans leurs c o n v i c t i o n s et 
leur v ie c h r é t i e n n e . 

L a « Bonne P a r o l e » tena i t en évei l les âmes , r appe la i t les é léments 
de la d o c t r i n e c h r é t i e n n e et soc ia le , et les m a x i m e s de la p ié té . Les 
a f f a i r e s temporelles ont leur t y r a n n i e . I l faut s 'en occupe r , sans d o u t e , 
sans perdre de vue le i nonde q u i ne passe pas. 

N o u s r e n i i o n s , ce so i r , un hommage co l l ec t i f à nos femmes c a n a ­
d iennes , q u i on t si b ien c o m p r i s les g r a n d e s réa l i tés su rna tu re l l e s . 

E n f a i san t appel à la B o n n e Presse, el les répondaient aux désirs 
des Papes . 

D a n s une a u d i e n c e p o n t i f i c a l e , spécialement réservée aux j o u r n a ­
l is tes f r a n ç a i s . P ie X I d isa i t j ad i s ( 1 9 3 7 ) : 

« N o u s a t t a c h o n s un grand p r i x à vo t re c o r d i a l e et f i l i a l e v is i te . 
V o u s êtes venus sa lue r un v ieux p rê t r e , un v ieux père, ce lu i que les 
f i dè les considèrent c o m m e leur Père à tous . 

Vous r ep résen tez , vous , j o u r n a l i s t e s , la p lus m a n d e pu issance clans 
le m o n d e . O n d i t souven t que cet te pu issance , c'est l'opinion. C'est une 
e r reu r m a n i f e s t e . C a r c'est la presse qui fa i t l ' o p i n i o n , et la cause est 
t o u j o u r s plus pu i ssan te que l 'e f fet ». 

Vous êtes « l e s grands seigneurs de la p a r o l e » . 
Je ne puis m i e u x fa i re que t ic vous a p p l i q u e r le mot f a m e u x de 

no t r e i l l u s t r e M a n z o n i : « La pa ro le est la maî t resse d u inonde . N e j a m a i s 
t r a h i r la vé r i t é . . . N e j a m a i s p r o n o n c e r une p a r o l e q u i pu isse êt re u n 
encouragement à l ' e r reu r et au ma l ». 

Les d i r e c t r i c e s de la F é d é r a t i o n na t i ona le se sont v i te r e n d u c o m p t e 
de cet te importance de la presse, t ie la nécessi té d ' u n b u l l e t i n qui v i e n ­
d r a i t , t ous les m o i s , r é c h a u f f e r le zélé de ses m e m b r e s et les pousser à 
l ' a c t i o n . 

L a « B o n n e P a r o l e • na issa i t donc, i l y a t ren te ans. C'est cet a n n i ­
v e r s a i r e que nous cé léb rons ce so i r . M m e Le te l l i e r de Sa in t - Jus t nous a 
r a c o n t é , dans une langue élégante, digne d ' u n e de nos bache l iè res de la 
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première heure, la vie de ce bulletin, qui est au fond l'histoire de la 
Fédération elle-même et de ses trente-deux œuvres affiliées. Nous la 
félicitons et la remercions de son beau travail, et volontiers nous lui 
accordons « l ' Imprimatur». 

Saint François de Sales, que Pie XI devait proclamer patron des 
journalistes catholiques, écrivant au Souverain Pontife de son temps lui 
disait «que le péril était tout entier dans d'infâmes libelles», et que le 
seul remède était la fondation d'une imprimerie catholique, de façon, 
ajoutait-il, « que nos réponses ne se faisant pas attendre, nous puissions 
descendre dans l'arène avec avantage, et répondre avec un succès certain 
aux provocations des apôtres de l'erreur ». Le danger des infâmes libelles, 
des mauvais livres, est aujourd'hui bien autrement inquiétant qu'au siècle 
de saint Francois de Sales. Aussi bien, vous voudrez bien continuer de 
travailler â la plus grande diffusion de la « Bonne Parole », pour ne pas 
trahir la pensée des fondatrices. A l'exemple de François de Sales, vous 
vous efforcerez de garder, en toutes circonstances, dans la discussion, 
la fermeté des principes jointe â l'esprit de mesure et de charité. 

L'on parle sans cesse de la restauration de l'ordre social. L'on a 
sans doute raison. Ft je termine en vous disant, avec Pie XI : 

« A cette (cuvru de rénovation, la presse catholique peut largement 
contribuer. La presse peu! et dnit. tout d 'abord, s'efforcer, sous des 
formes variées et attrayantes, de faire toujours mieux connaître la 
doctrine sociale ; donner des informations exactes mais suffisamment 
abondantes, sur l'activité des ennemis, et des indications sur les moyens 
de combat qui se sont révélés plus efficaces dans les divers pays ; enfin 
proposer des suggestions utiles et mettre en garde contre les ruses et 
les tromperies avec lesquelles les communistes s'appliquent et sont déjà 
parvenus â gagner à leur cause des hommes, qui sont pourtant de bonne 
toi (line. Divini Red em pi oris). 

Résumé du Discours de l'Honorable Orner Côté 

En quelques mots, le secrétaire de la Province. l'Honorable Orner 
Cr.tr. a rendu un vibrant hommage à la Fédération en remarquant que 
c'est dans le dévouement et le sacrifice qu'on trouve les œuvres les plus 
admirables chez les Canadiens-Français, C'est dans des associations 
comme celle-ci, dit M. Côté, que l'on trouve ce qu'on peut appeler la 
conservation de nos traditions, conservatrices de l'ordre et de la stabilité 
sociale. 

« Vos progrès et votre succès prouvent, dit M. Côté, une fois de plus 
que le dévouement et le sacrifice sont à la base de toute organisation 
durable, respectueuse des traditions auxquelles nous sommes profondé­
ment attachés. C'est par cette même tradition que nous avons su nous 
opposer aux théories subversives et conserver l'alliance de l'Eglise et du 
peuple canadien ». 

http://Cr.tr
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La "Bonne Parole" et le Vile Emprunt de la Victoire 

A l'occasion du Septième Emprunt de la Victoire et du trente et 
unième anniversaire de la « Bonne Parole », M. Bruno Paradis a inter­
viewé Mme Eustache Letellier de Saint-just, à Radio-Canada, dans le 
dialogue suivant : 

M. Paradis — M e s d a m e s , nous vous conv ions ma in tenan t à un bref 
e n t r e t i e n avec Madame Eus tache Letellier de Saint-Just, de Montréal. 

Les j o u r n a u x nous ont appris que la F e d e r a t i o n na t iona le Sa in t -
J e a n - B a p t i s t e de Montréal a cé lébré ces j ou rs de rn ie rs le t rente et un ième 
a n n i v e r s a i r e de f o n d a t i o n de sa revue mensue l le , la « B o n n e P a r o l e » . A 
t i t r e de d i r e c t r i c e de cet te revue, d i t e s - n o u s , Madame Letellier de Saint-
Jus t , quels sont son ca rac tè re et son but. 

Mme Letellier — Bien v o l o n t i e r s . D e p u i s t rente et un ans. en effet, 
la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e p u b l i e cette revue consacrée 
à l'étude des questions soc ia les f ém in ines et d o n t le but est de créer un 
lien en t re les t r e n t e - d e u x sociétés a f f i l i ées qui composen t la Fédération. 

Le c a r a c t è r e de la revue, cependant, n'est pas exc lus ivement soc ia l , 
ca r elle p u b l i e régulièrement des a r t i c les l i t t é ra i res , des chroniques de 
l ' ac tua l i t é f é m i n i n e , des études sur l ' é d u c a t i o n , l 'économie domestique, 
et le reste. 

M. P. — C'est donc en 1913 que fut fondée la « Bonne Paro le » ? 
Mme L. — C'est exac t . Feu Mme Madeleine Huguenin en fut la 

p r e m i è r e d i r e c t r i c e . M a d e m o i s e l l e Marie G é r i n - L a j o i e lui succéda, avant 
de deven i r Mère Gérin-Lajoie et de f onde r l ' I ns t i t u t N o t r e - D a m e du Bon-
Conseil. P lus t a r d , M m e Ferland-Angers et M m e A r t h u r Gibeau assu ­
mèren t success i vemen t la d i r e c t i o n de la revue. 

M. P. — La « B o n n e Pa ro l e » est avan t tout, je le présume, l'organe 
de la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . 

Mme L. — Oui, en effet. Et, à ce t i t r e , no t re revue ref lète l 'ac t ion 
f é m i n i n e d a n s tou tes les sphères où elle s 'exerce. Les t ren te -deux œuvres 
a f f i l i ées à la Fédération agissant dans des d o m a i n e s b ien d ivers , leur 
ex i s tence m ê m e démontre que le rôle de la f emme s'est grandement 
développé et diversifié dans not re soc ié té , depu is t rente ans. Ce rôle 
s 'écr i t de m o i s en m o i s dans les pages de la « B o n n e Paro le ». 

M. P. — C'est d i r e , Madame, que vo t r e revue ne demeure pas étran­
gère aux grands m o u v e m e n t s d'envergure na t i ona le surgis de la guerre. 

Mme L. — A s s u r é m e n t , non. P o u r pa r le r de l 'un de ces mouvements 
q u i nous t o u c h e n t tou tes de p rès , à l ' heure ac tue l le , je pu is vous dire que 
la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , pa r les sousc r ip t i ons de ses 
m e m b r e s , a p p o r t e une i m p o s a n t e c o l l a b o r a t i o n aux E m p r u n t s de la 
V i c t o i r e . 

M. P. — L a « B o n n e Pa ro l e » c o n t r i b u e évidemment à s t imu le r cette 
c o n t r i b u t i o n ? 

Mme L. — L a me i l l eu re réponse que je pu isse fa i r e à cette question, 
c'est p e u t - ê t r e de c i t e r ic i l ' appe l que fa i sa i t récemment notre revue en 
faveu r t ies Obligations de la V i c t o i r e . 
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M. P. — Notre auditoire vous écoute , Madame. 
Mme L. — Q u e l l e f e m m e ingén ieuse n'a pas su f a i r e des économies , 

verser à son c o m p t e d ' é p a r g n e s des s o m m e s q u ' e l l e a s a g e m e n t d é t o u r ­
nées d ' a c h a t s s u p e r f l u s ? Ce pe t i t pécu le est sa richesse et son o r g u e i l . 
Ce son t ces économies accumu lées que n o t r e p a y s s o l l i c i t e p o u r g ross i r 
le t o r r e n t q u i e n g l o u t i r a l ' ennem i . Si nous p o s s é d o n s de te l les économies , 
o u une f o r t u n e pe rsonne l l e , de q u o i acheter des a r m e s p o u r nous d é f e n ­
d r e , g a r d e r o n s - n o u s cet a r g e n t ensevel i a i l l e u r s que là où i l d e v r a i t ê t re 
pour a i d e r à la cause c o m m u n e ? R e t a r d e r o n s - n o u s le j o u r b i e n h e u r e u x 
d u r e t o u r de nos c o m b a t t a n t s ? 

D a n s une p o p u l a t i o n , les f e m m e s c o n s t i t u e n t la m a j e u r e pa r t i e de 
la c l i en tè le acheteuse et el les encouren t a i ns i de m u l t i p l e s responsab i l i t és 
é c o n o m i q u e s , d o n t la m o i n d r e n 'est pas le b i e n - ê t r e de leur f a m i l l e et , 
conséquemment, de la n a t i o n . L e u r a p p u i à l'Emprunt t ie la V i c t o i r e 
s ' i m p o s e d a n s le m ê m e o r d r e d ' i dées , car les f e m m e s on t p a r t i c u l i è r e m e n t 
à cœur le ré tab l i s semen t de l'ordre é c o n o m i q u e , de la v ie pa is ib le et 
prospère. L e u r apport f i n a n c i e r sera c o n s i d é r a b l e si c h a c u n e souscr i t 
consc ienc ieusement tou t ce qu 'el le peut à l'Emprunt de la V i c t o i r e . A j o u ­
tées a u x souscriptions pe rsonne l l es , les souscriptions de g r o u p e s , d 'asso­
c i a t i o n s , de c o m i t é s , de f é d é r a t i o n s qu i d i sposen t d ' u n c a p i t a l , r ep résen ­
te ron t un i m p o r t a n t a p p o i n t d a n s cet te c a m p a g n e q u i r e q u i e r t la c o n j u ­
g a i s o n de tous les e f f o r t s . 

Création d'une bourse d'étude par la Fédération Nationale S.-Jean-Baptiste 

A l ' issue du dîner, o r g a n i s é pour c o m m é m o r e r le 30e a n n i v e r s a i r e 
de f o n d a t i o n de la « B o n n e P a r o l e » , M m e A l f r e d T h i b a u d e a u a annoncé 
la c r é a t i o n , p a r la F é d é r a t i o n na t i ona le S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , d ' u n e bourse 
d'études à l'Université de Montréal : t r o i s années de sc iences socia les 
d o n t la de rn iè re en j o u r n a l i s m e . Mlle M a r g u e r i t e D e l a n d , bachelière d u 
C o l l è g e Margueritc-Bourgeoys, en est la p r e m i è r e t i t u l a i r e . 

* * * 
Montréal, ce 16 novembre 1944 

Mme A l f r e d Thibaudeau, P rés iden te de la F é d é r a t i o n n a t i o n a l e Saint-
Jean-Baptiste, 

C h è r e madame, 
P e r m e t t e z - m o i de vous remerc ie r d ' a v o i r accep té la suggestion de 

Mère Saint-Stanislas-de-Jésus et île m'avoir accordé la bou rse de t ro is 
années d 'é tudes en sciences soc ia les , économiques et politiques, généreuse ­
men t o f f e r t e pa r vo t re F é d é r a t i o n . 

La c o n d i t i o n t ie me spéc ia l i se r dans l 'é tude d u j o u r n a l i s m e à ma 
t r o i s i è m e année d 'é tudes r é p o n d parfaitement à mes g o û t s et c o r r e s p o n d 
b ien à la s i t u a t i o n que j ' o c c u p e ac tue l l emen t . 

Soyez assurée que j e s a u r a i p r o f i t e r de l ' é tude de questions essen­
t ie l les à qui veut r e m p l i r son rô le dans la v ie soc ia le d u C a n a d a quel que 
soi t le d e v o i r où son état l ' appe l le i m m é d i a t e m e n t , j ' e spè re , par m o n 
ass idu i t é au cours de la Facu l t é et par le résu l ta t des "épreuves que nous 
d e v o n s y s u b i r , r é p o n d r e à v o t r e g r a n d e g é n é r o s i t é . 

Madeleine DELAND 



Montréal LA BOX SE PAROLE 15 

Salut à la "Bonne Parole" 
A la n a i s s a n c e de la « B o n n e Parole » on pouvait se demander dubi­

ta t ivement , r emin i scence d 'Atha l i c , 

« Quel astre à nos yeux vient de luire ? 
Quel sera quelque jour cet enfant... » 

c a r au p a y s du Q u é b e c les revues ont la vie p réca i re . Mais la « Bonne 
Parole » eut pour mar r a ine le groupe de f emmes le plus clairvoyant et 
le plus t enace chez nous : La Fédé ra t ion na t iona le Saint-Jean-Baptiste. 
Nous pouvons , au jourd 'hu i , nous permet t re d'admirer ouvertement ces 
f emmes auss i intelligentes que ch ré t i ennes — c e qui n 'est pas toujours — 
les fonda t r i ces de la F é d é r a t i o n na t iona le Saint-Jean-Baptiste. Les 
d i rec t r i ces d 'au jourd 'hui ont de j u s t e s ra i sons de vouloir arrê ter le passant 
distrai t et lui dire avec fierté : V o y e z ce que l 'union des bonnes volontés 
a produit ! 

La Fédé ra t ion a chois i la plus belle devise que j e conna isse : Vers 
la J u s t i c e par la Cha r i t é . La J u s t i c e en tête, il a r r ive si souvent que sous 
p ré tex te de cha r i t é on b l e s se la J u s t i c e ; la j u s t i c e est un droit, la char i té 
une b ienve i l l ance . lit les nob le s fonda t r i ces de ce mouvement d 'action 
soc ia l e , in t répide à l'époque, ont été auss i heureuses lorsqu'elles ont 
bap t i s é leur r e v u e : la « B o n n e Parole». Quelle homogénéité en ce 
groupement ! tout coule de la m ê m e source : la cha r i t é chrét ienne. 

D a n t e fait de Virgile, celui qui marche dans la nuit portant le falot 
der r iè re le dos et é c l a i r e qui vient ap rès lui. C 'est bien le rôle de la 
« B o n n e P a r o l e » : é c l a i r e r la route . Qu'on songe un peu au pouvoir de 
la pa ro le écr i te . La parole poétique qui fige des ins tan ts de beauté qui 
font l'âme chan t an t e dans le gris de l ' ex i s t ence . La paro le lumineuse qui 
soulève dans l'éblouissement de la vision inte l lectuel le ; l'âme i|iti s 'en­
noblit c 'es t auss i une beau t é , c 'es t même la beau t é seule enviable. La 
parole r éconfo r t an te , pain qui sout ient l'énergie inora le , la bonne parole. 

Qui dira combien de c e s fleurs spir i tuel les j e t é e s sur la route par 
la revue ont por té fruits ? L a i s s o n s aux anges ce calcul infini dans ses 
répercussions, ma i s tirons-en sujet de légitime fierté. Durant trente ans , 
la Revue a s e m é à tout vent la paro le ja i l l ie d 'une pensée chrét ienne ; 
elle a fait lever de nouvel les phalanges au c h a m p d 'Act ion socia le ; elle 
a lié c o m b i e n de b o n n e s vo lon tés ; elle esl au se rv ice de l ' F ^ l i s e , elle 
est au se rv ice de la r a ce , ce qui est tout un. Puisse-t-clle continuer à 
m a r c h e r devant , porteuse du falot dans la nuit des idées où notre généra­
tion s'engage et, déjà, t r ébuche . 

0 < Bonne P a r o l e » , vis, vis et t r iomphe ! 

Albertine FERLAND-ANGERS 

L'ACTION CATHOLIQUE 
La revue « Mes F i c h e s » vient de publ ier un numéro sur l 'Action 

catholique, é t ab l i s san t , d'après les mei l leures au to r i t é s en la matière, la 
nature , les bu ts , la sp i r i tua l i té , les mé thodes , les réa l i sa t ions de l 'Action 
catholique. 
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La Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste 
et le Vi le Emprunt de la Victoire 

Par des appe l s ré i té rés à ses membres, des m o t s d ' o r d r e , des a f ­
f i c h e s - r é c l a m e , des a r t i c l es de propagande, une v is i te d a n s les d i f f é r e n t s 
groupes, de cha leureuses e x h o r t a t i o n s à s o u s c r i r e , b re f ! p a r tous les 
moyens d o n t e l le d i spose , la F é d é r a t i o n a fait, se lon son h a b i t u d e et à 
sa man iè re , un b o n t r a v a i l en f a v e u r d u V i l e Emprunt de la V i c t o i r e . 

N o u s n 'avons pu é v i d e m m e n t c o n s u l t e r les quelques cen ta ines de 
m e m b r e s de nos d i v e r s groupes i m m é d i a t s , afin de nous r e n d r e compte 
d u m o n t a n t global qui a été sousc r i t pa r nos soc ié ta i r es , m a i s nous 
savons que les souscriptions des vingt-huit m e m b r e s d u B u r e a u de D i r e c ­
t i o n , des p rés iden tes et de quelques officières de nos f é d é r a t i o n s p a r o i s ­
s ia les , de nos assoc ia t i ons professionnelles et t ie quelques-uns de nos 
comi tés , s 'é lèvent au beau m o n t a n t de S21 0 5 0 . 0 0 . L a F é d é r a t i o n n a t i o ­
nale Saint-Jean-Baptiste a fa i t un i m p o r t a n t p l a c e m e n t . 

N o u s r a p p e l o n s que no t re présidente, Mme A l f r e d T h i b a u d c a u . 
f a i t pa r t i e d u C o m i t é c o n s u l t a t i f f é m i n i n aux F i n a n c e s de guerre, dont 
M m e J . - F . P e r r a u l t et M m e ( J . P a r i z e a u sont les p rés i den tes , et que M l l e 
Ju l ie t te Bélanger représente la F é d é r a t i o n a u C l u b des « 2 5 », chargé 
d u r a n t tout le c o u r s î le l 'année, en marge î les « Emprunt de la V i c t o i r e », 
de fa i re la vente des t i m b r e s de guerre. 

La secretaire : Georgelle LE MOV SU 

MONGEAU & ROBERT 

1600 EST, RUE MARIE-ANNE 
MONTRÉAL 

AMherst 2131 

LIMITÉE 

CIE 



CRESCENT 3223 

G.-J. PAPILLON 
M A N U F A C T U R I E R D E F O U R R U R E S 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver % 

2 5 7 OUEST. AVENUE LAURIER 
PRÈS AVENUE OU PARC 

CONFIEZ VOS COMMANDES 
À 

Maison de confiance établie 
1894 depuis 48 ans 1942 

Fl. 3565 0 2 5 . H I B E R N I A 

J.-B. Baillargeon 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 
La plus grande organisation 

transport 

423 EST. ONTARIO MONTRÉAL 

HARBOUR 6271 

Tél. FAIklrk 2848 Fondée en 1912 

Wilfrid Pageau 
PLOMBIER.COUVREUR 

Poseur d'appareils à sas et à ean chaude 
SPÉCIALITÉS RÉPARATIONS 

• 
Travail fait soigneusement 

et à prix modéré 
Bureau et atelier x 184 eat, RACHEL 

Raoul Vennat 
Lia ce notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et TOUS ne pourrai plus TOUS 
en passer. Chaque mois, il TOUS apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, entre Eglise, votre Maison. Et las 
dernières nouveautés musicales. 

1 2 SOUS PAR AN 
• 

3770. ST-DENIS — HA. 9310 

LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS 
Société coopérative d'assurance catholique 
et française, auxiliaire de la famille, voua 

offre les meilleures garanties. 
• 

On obtient des renseignements 
au siège social : 

924-930. rue S a i n t - D e n i s 
ou en s'adressent à 

Tél. AM. 1810 
4729, rue De Lanaudière — Montréal 

PLATEAU 6750 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

EDIFICE ALDRED 

507, PLACE D'ARMES — SUITE 202 

M O N T R É A L 

5155. ST-LAURENT — C A . 2240 

Boissonneault & Frères 
J..P. BOISSONNEAULT, PROP. 
Inspection gratuite de votre Radio 

Réparations à prix raisonnables 
• 

SERVICE RAPIDE 

À LOUER 
• - * 

à la Fédération nationale 
Saint-Jean-Baptiste 
853 est, rue Sherbrooke 

une salle pour réunions, 
parties de cartes, réceptions, 

etc., etc. 

Pour renseignements, 

s'adresser à la directrice 
de la maison 

ou téléphoner 

FRontenao 2665 
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L'ÉCONOMIE 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture^ d'un compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
S I È G E SOCIAL : 221, R U E S A I N T - J A C Q U E S O U E S T , M O N T R É A L 

318 succursales et bureaux 

« Où l'épargnant dépose ses économies » 

Bureau de Placement gratuit 
L'Association professionnelle des Employées 
de bureau prie Messieurs les professionnels, 
courtiers, marchands, gérants de maison d'af­
faires, etc., de vouloir bien s'adresser à son 
Bureau de Placement, 853 est, rue Sherbrooke, 
Tél. FR. 2665, de 10 h. a. m. à midi et de 2 h. 
à 6 h. p. m. pour les services de sténo-dacty­
lographes anglaises et françaises, caissières, 
comptables, téléphonistes, etc., compétentes et 
très recommandables. 

C R E S C E N T 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CRKVIER FRÈRES, rnop.  

75 OUEST. AVENUE LAURIER 
A N G L E 6 A! NT-Uno AI N 

Vive la Canadienne 

P A R M I les qualités qui ont distingué nos mères canadiennes, 
nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été économes 
et leur en rendre hommage. 

J E U N E S FILLES, J E U N E S M È R E S , tenez à honneur de 
continuer ce bel exemple. Pour pratiquer l'économie il n'y a 
pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 
meilleur accueil, quelque petites 
que soient les économies que 
vous voudrez bien nous confier.^ 
Nous vous donnons la sécurité 

la plus certaine. 

Le directeur-général, 

T. -TAGGART S M I T H 

Bureau principal et 24 succursales 

à Montréal. 

IMPRIMERIE EXCELSIOR. MONTRÉAL 

« 


